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A propos des municipales je ne ferai pas preuve de grande originalité en soulignant la claque prise par la gauche.

Il en ressort que par un vote local le peuplée a lancé une sorte de défi à la représentation politique nationale.

L'abstention et le vote FN montrent à quel point les couches populaires se sentent trahies, flouées. A quel niveau est arrivé leur perte de confiance dans le politique.

Mais c.est aussi un cri d'alarme quant à leur besoin de réponses claires et efficientes à leurs problèmes de vie quotidienne.

S'agissant de nous, parti communiste, nous enregistrons un recul mais en même temps nous montrons de vraies capacités de résistance.

Cela nous pousse à savoir lire finement ces résultats et à en tirer les conséquences en termes de démarche politique.

Nous avons une vraie carte à jouer alors que le PS se retrouve en très grande difficulté. ‘L’exemple de la Drome, fief PS s'il en est ou il ne conserve à 

l'exception d'une, plus aucune ville de plus de 5000 habitants, attesté de l.ampleur de la déconfiture.

Mais pour avancer nous avons besoin d'envoyer un message clair. Notre souci doit être de porter nos contenus politiques à la connaissance des communistes et des gens, salariés, citoyens, leurs organisations pour engager le débat avec eux et construire ensemble dans l'action l'alternative de gauche et refonder nos alliances.

Cela nous permettra de développer notre force organisée dont on peut mesurer l’importance à l'aune des municipales et de créer les conditions de la reconstruction d'une gauche bien à gauche et victorieuse.

Deux remarques. Notre démarche de large rassemblement à gauche était la bonne mais elle est loin d'être allée de soi chez tous les communistes, soit 

sous pression de responsables du PG, soit par peur de faire sauter le Front de gauche, soit par simplification de de la problématique de la construction du 

rapport de force à gauche. 

La seconde part du constat tire d'une analyse par bureau de vote des résultats dans ma ville à Romans. Sur les 5 bureaux à populations les plus déshéritées la liste de gauche est en tête, même majoritaire. Dans les autres bureaux la gauche perd. Et certains de ces bureaux recoupent des quartiers à population de niveau moyen ou modeste mais pour l'essentiel disposant encore d’un emploi. Cela pointe à mon avis le besoin pour la gauche et particulièrement pour notre parti d'être attentif au message politique nous portons auprès de ces couches salariés et de rue recentrer sur les questions sociales et économiques au sens ou celles-ci sont indissociablement politiques car seules porteuses de réponses à leurs questionnement et à la dégradation de leurs conditions de vie. 

Et il va y en avoir besoin face à la confirmation de la dérive de F Hollande avec Manuel Vals aux manettes pour de nouveaux cadeaux au Medef (7 milliards pour l’impôt sur les sociétés) et une nouvelle purge de la dépense publique dont 10 milliards pour les collectivités territoriales.

Enfin je voudrais conclure sur européennes. Je partage le souci de partir rapidement en campagne. Je partage l'idée de conduire ces élections sous la bannière du Front de Gauche. Mais je m'interroge sur le contenu de certaines propositions. Par exemple celle portant sur le financement par la BCE de la BPI et le passer outre qui peut renvoyer à sortie de l'euro, celle sur blocage des capitaux qui revient à interdire à des sociétés françaises de s'implanter à l'étranger et l’accent mis sur la désobéissance qui travaille l'idée du contre et non d'une autre Europe. Enfin je m’interroge également sur l'accord sur les candidatures qui revient à 3PG et 2 PCF.

Le PG représente-il un rapport de force tel dans le FdG? Ou alors sommes-nous à nouveau face à une sorte de diktat face auquel la seule issue serait de céder? 

Une stratégie d’alliance ne peut se construire durablement dans un contexte de chantage permanent et un jeu sur la peur de l'éclatement. Cela est 

contreproductif et tente à accréditer l'ide d'un J-L Mélenchon tout puissant alors qu'il est loin aujourd'hui d'avoir tous les moyens de ses ambitions, tant son image se ternit parmi les couches populaires. Pourquoi dans ces conditions ne pas rouvrir les négociations, notamment sur la tête de liste de la région centre.
